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LE (oLL~GIEN 6 JANVIER I875

jà soupounn. Que les vieux cathioliques en débarrassent la mystère d'aur de cette nuit de
terre sainte: il leur appartient." si poétique et si belle. Et, qu'il es

Pour M.de Broglie, il écrit à l.Vuillot' , il u blime le spectacle que présennte' c
xonweir d'avoir reçu cette hWre. Les relations que j'avais nu arastt dan
eues à Rome avec lu révérend Père avaient vessé à cette épo- P1
que depuis plus de vingt ans.' (le notre chapelle, hrillain ment illi

Le comkté de Roussy de Sales, héritier de la famille Carn gnifiquenent décorée pour la circo
envoie au Pape une sUnme considérable prélevée sur l'hérita- milieu des nuages parfumés de l'ei
ge de l'homme qui, plus que tout autre, a contribué à spolier de la prière. Pois vient l'orgue,
le Papa. Uarn grossissatu le denier de Saint Pierre t

ses notes graves et lnirniolieuses I
et monotone qui règne partout diii

La circulaire suivante a été adressée an clergé du Diocèse nos chantres qui redisent dils d

et nous nous faisons un devoir de la reproduire dans notre cets les nerveillesdo cette nuil
journal: ons. Tout ceci enlève l'âme, et a

EVÊCHé DE ST. HYACINTIHE,

1 Janvier 1876.

Monsieur.

J'ai le plaisir de vous inforier que Monsei-
gneur Moreau a reçu ses Bulles ce matin, et que
Sa Grandeur a fixé la cérémonie dc sa Uonsécra-
tion au Dimanche 16 courant. Fête du S.S Nom
de Jésus. Monseigneur aurait été très heureux
que la cérémonie pût avoir lieu un jour de semai-
ne pour que tout le Clergé y prît part. Une sip-
plique en ce sens a été adressée à N. S. P. le Pa-
pe, qui n'a pas jugé bon de l'exaucer. Il va s'en
dire que tous les Prêtres qui seront libres, sont
spécialement invités pour la circonstance.

Monseigneur se recommande tout particuliaire-
ment à vos prières et à celles des fidèles, surtout
pendant les huit jours de retraite qui précéderont
son sacre.

Je demeure bien respectueus ýment,
Votre très humble serviteur,

J. A. GRAVEL, Ptre, Seer.
La cérémonie du sacre aura donc lieu le 16 du présent mois.

Aurons-nous le bonheur d'assister à la consécration de notre
nouveau Pasteur ? Grave ques'tion ! Nous connvaismons assez
j'affectiou que Mgr. Moreau porté à ses enfanîts du Séminaire
pour savoir que nous serions les bien- venu, mi les dimensions
de lacathédrale lui permettaient de disposer de plus d'espace.
- Néanmoins nous serons représentés, parait il à la cérémonie.

COLLEGIANA.

Noel. - Enfin elle a sonné cette heure la plus
sainte et la plus joyetuse qu'il soit permis à l'.hom-
me de passer sur notre terre d'exil ; et en ce mo-
ment, la petite cloche du Séminairn , nous appel-
le par ses joyeuses volées à la contemplation du

de l'autel, nouveau Calvaire, où
tre du Dieu trois fois saint reno
role toute pui>sante le sacrifice
de notre rédemption. Mais en
ment est arrivé, et tous nous al
au banquet du Roi des rois, d
supérieur aux anges eux-même
de dans son coeur Celui que ces
reux contemplent en silence, e
ment toujours nouveau. Ici la
l'âme s'entretient anoureusem
Aié qui a bien voulu la visit<
Après quelques temps de ce si

lime avec son Dieu. on nous al
dre le réveillon accoutumé, et
tant et de si doux souvenirs: a
d'un nuage passer sur tous ces
pense à la fuinille dont on est élu
lées d'autrefois, que l'on sonten
ayant alors en perspective la
qui serait infailliblemnent manq
seulement l'oeil. Mais biento
efface tout, nous recoit dans se
voir en songe une messe dujol
de celle de la -nuit ; nous tro
mnain, la réponse.

L'évènemeut vient de répon
ce que nous promettait notre s
même à présent, sommes-nous e
impressions profondes et ineffa
sionnées dans nos coeurs toutes
dont nous venons d'être témoin
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et éloquent Mr., Dans la

tellement supérieure notre Ecos
·e, que je me contend-uperbejol

-tit 35 minutes il a principaux
ses lèvres, et que bien voulu

cur de la circonstance porta pas d
es de la fête du jour. chus n'en r

Aussi, la p
Inions de doux projets, en milieu d'm
m.ipl de in minrn i.nrvnv.

anges qui se taisait entendre au fond
ce concert d'harmonie ? Oui, et la pen-
mandait en ce mtomnent à l'Enfant Jésus
is sa protoetion ceux -à la direction des-
préposé, ne contribnait pas peu à ang-

EGpérons qu'il pourra être dit de nous
I : erescel>at otute et sapientia, etc.

e de la classe, de l'après-midi, nous nons
salle de récréation pour présenter nos

érable supéri ur. MIr. J. Marcil, se fi
s eonfrères, lui dit, en termies heureux,
renfernwnt de sentiment de respect et

ui s'appliquent avec tant d'abnégation à
e d'une éducation chrétienne. Parlant
s p'as de peine à obtenir le pardon de nos
con'nises pendant Vannée 75, etla béné

innée, par Ml. le Supérieur ne manquera
s les grâces du ciel, dont nous avons >i
fidèles aux promesses d'amiendem>tent que

srosiers,
te unpito:

Nnous nous retrâmes danc. en souhaitant à notre généreux
économe un prompt payement de ses abonnés retardatires.

Lundi 3. C'est aujourd'hui que nous prenons notre congé
du jour de lan. Hl fait un temps magnifique, une vraie journée
de printemps. Un bon nombre ont le bonheur d'aller voir
leurs parents qui dt 1n urent dans les paroisses avoisinantes, d'au-
tres vont à la v Il , .i bien qu'il ce reste presque plus personne
au Collége. A la rentre,cé soir,nous voyons arriver quelques
uns de eenx qui étaient dans leurs familles depuis un certain
temps pour cause de maladies desfêes. Il paraît que la pilule
numéro 1 pour les examens, a produit d'heureux ristultats; car
tous se sont empressée de revenir à la santé avant l'arrivée des
examens publics.

Erreur net pas conte / - Ainsi, nos bienveillants lecteurs
voudront bien corriger la double erreur de date de notre journal.
Nou implorons aussi leur indulgence pour le retard apporté à
la publication du présent No.

UN BEL ANNIVERSAIRE.
es sérieuses et philosophiques que peut
des années, nous pouvons cependant

ifuient avec une rapidité étonnante. Le 29 Déceifbre
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est, disait-ont. La Joie se lisait sur toutes les figu.
res. Il était fiile de voir que c'était la fête d'îî-
ne iombreuse famille venue aux pieds des autels
pour célébrer un heureux aniversaire, le jouir
où )ieu avait crée pr4-tre celui qui devait pendant
de longues années guider cette paroisse, prise
par lui à soi enfance, dans les voies du Falut et
dans celles de la propérité iatérielle.

Après la Messe. Mr. le Notaire Brun lut une
adresse remplie des plus beaux sentiments de re-
connaissance et de dévonement. Il passa en re
vue tout ce que Mi. Désorcy a fait pmur ses on-
ailles et. en l'éottanut. nous pouvions nous Cou
vaincre, si nous ne l'avions été déjîk, que ce mi-
nistère de vingt-cinq mns était le ininisière d'u
vrai prêtre de l'Eglise Cathîliqute.

Mir. le Curé répotndit avec émotion aux parole
touciantes de ses etliîts Nous aimtions à eunen-
dre le pasteur passant en revue les évènement,
qui ont eu lieu dans cel'te paroisse qui a grund
par ses soins. renvoyant le mérite dt bien qui
s'est accompli nu zèle et à la bonne volonté du
ses oiailles, leur domualt des avis imtuportants sut
leurs devoir. Jmanis nous n'aiois imieux con-
pris la force des liens qui unissent le pasteur i
son troupenu dans une organisa i mn paroi sia <

qui petit bien avoir ses défectuosités, puisque li
nain de honnute a passé par l, nais qui n'en
est pas moins une de is fores les plus eliaces

Le serion de irconstane fut donné par Mes.
sire lisset. Cuîré de l'Acadi. ami d'enluce et
comtpgnon d'étldes de Mr. Désoiey. l'insteur
sacré parln avec éloquence de hl sublimité de la
diguité sacerdotale considérée eun elle-muéême et
dans ses oeu\res. Après loffice. M le Uttré in-
vita ses nombreîux visiteurs i prendre part à un
miagnitfique diner, Nous remaruons av bo-
heur. à lh droite de Messire Désory, le vénéra
ble Mî'ssire E. Crevier. cuiré de Ste. Marie de
Nonnoir. La plus franche rordialité a présidé à
ce repas, véritables gapes qui furent le couron-
netent d'une féte qui laissera dans la mémoire
de ceux qui y ont pris part des souvenirs ineffaça-
bles.

in quittant le toit hospitalier de Mr. le Curé
de St. Ale-xantudre. ses muis et frères dans le sa-
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7 Décembre- (le matin, après avoir tri
lýivadie sur un maudit chemin turc, nous
tr pmur entrer dans la célèbre plaine de
a rrsiâmes à 10 heures. Elle esit dépourvue
nie, très-propre en cela pour les batailles
tomps. C'est la plaine des Athéniens coii
5èmite siécle avant notre ère, le Philippe <
an 4ièmae, et de Sylla entntre Mithri.late a
nus étions à examiner le gigantesque li

irefois placé sur un tumulus; les parties de
es ; on voit d'abord utne partie de jambe

'îon, qui a 1 mètre 35c do circonférence.
Mière du haut du front jusp'aux dents
Iront et les detus il y a lm. 35, et entre
ouvrage, dont nous avons pris un petit n

De la, nous sommes allés voir les resos
née ; on voit encore très biei ls sigos dles
dins travaillés dans le rocher même de 'Aq
dessus et dont on voit encore q liqes rei.L

La ville de Chéronée était pincée sur un
la plaine et environ an milieu de sa inngîw
ait avoir la fmmnîe d'un carré long, et re t
és û ses deux extrémités.........

8 Décembre ......... A 4 heures de l'a-rr
a milieu d(es Th.npya al rès avir i p
unes t les marais qui laissent un passage t
in, que nous habitost ce soir. est mis Cn

coiur d'eau coasidérable, qi provient de d
es à une tenirature de 35.n Béaumre.
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La Societé, ci
Innue sous le i

nathiques etc etc. Qul Ie JnT

Tùut 4l.e doit 1orter hab par J. Paya] et J
tuellement le costume de la
tue le n t le 'du la! q u ic o n tin u ero n t
Imaison, consiistnt en m;ne redmn- 1

gote bleue avec une nerviire meree de tous i
blanche, connu Soui le noim de lgs des él,
capot d'écolier ; il faut stricte-

et une daquette de drap.
1er. Le Prix de la pension et U

de l'enseignent est de $80.00
23. le prix pour 1 d -1
onnairesesY de $5o.00
30. Pour ceux qui prennent
leurm repas en dehors duCollé-

ge. eau uu
4o, Pour les extenues, $16.00
5o. Musiqlue instrmnen iae. $20.

Les prix nentionés dauns les
trois premiers artiicles précé-
dents comprennent les fris du

médecin et sont pmyrbles : la
moitié en entrant et l'autre au

1er Février.

iver un
S de

CASQUIETTES,
CRiMONIS, CIEINTUREî*,

FLANILLXS, OA'IE-VfUE,

COLLETS, COLS, POIGNNT0,

PNIQNE, FL, MIROIRS

B1RTELLES, .BOUTON8,

" MAGASIN "

BON nAIcIA

Le Père Blanchrd
tonjours un assortiuent

plus comnple t de donceurs,
enfantm gâtés sont priés d<

inorer d'une visite avant <
ailleurs.
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